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Avez-vous déjà croisé celle qui bouleverse votre 

éternité ?  

 

Ma destinée s’est révélée le jour de notre rencontre. 

Ses yeux se sont engouffrés dans les miens et j’ai su que je 

la suivrai jusqu’au bout de la nuit si elle me le proposait. 

Pour elle, j’aurai renié mon père. Elle a lancé l’invitation 

et je l’ai acceptée sans hésiter.  

Cette femme était comme tombée du ciel. La passion 

qui m’animait alors me poussait à vouloir la protéger et 

la dévorer à la fois. Je la désirais avec moi, contre moi, à 

l’intérieur de moi. Pour moi.  

J’ignorais que l’on pouvait aimer si intensément, au 

point de la tuer pour que rien ni personne ne nous sépare.  

Elle jouait de moi comme d’un pantin. Elle était si 

séduisante, sensuelle, imprévisible, perfide, démoniaque, 

déterminée. J’étais incapable de lui résister. 

Selon ses volontés, j’étais le loup ou l’agneau, l’ange 

ou le diable, le tendre ou le sadique.  

 

Jusqu’à son regard méprisant me défiant un soir 

d’octobre… Ses lèvres ont articulé des inepties à mon 

égard.  Certes, j’étais blessé, meurtri, vexé, ravagé, mais 
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cela n’était rien face à la flamme que j’ai vue s’éteindre 

dans les profondeurs de ses iris noirs.   

 

 J’étais prêt à commettre un meurtre par amour, je lui 

destinais une vengeance bien plus cruelle.  

 

Ce soir, elle est là, devant moi. Elle ne me voit pas. 

J’avance, sans bruit. Son cou est à portée de doigts… 
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Avez-vous déjà croisé ceux qui bouleversent votre 

éternité ? 

 

Deux rencontres et deux  destins opposés.  

 

La première était évidente, comme écrite dans un 

livre.  Une sombre histoire de mariage négocié entre 

géniteurs et ce, dès notre naissance. Il était l’unique 

prétendant réservé à ma destinée. Il n’était pas vilain, 

bien qu’un peu chétif à mon goût, mais tellement 

prétentieux, ennuyeux et machiste. Un vrai crétin. Il 

attendait de moi une soumission sans retenue.  C’était mal 

me juger. Je me suis enfuie. Bien entendu, ma famille m’a 

pourchassée, a tenté de me raisonner, en vain, puis reniée. 

Mais la terre a continué de tourner autour du soleil. Il 

s’est vu offrir une femme docile et les miens n’ont plus 

jamais évoqué mon nom. Comme si je n’avais jamais 

existé.  

 

La seconde fût salvatrice. Mes yeux se sont engouffrés 

dans les siens et j’ai su qu’il me suivrait jusqu’aux 

profondeurs de l’enfer si je l’y incitais un peu. Il m’a 

suivie, sans hésiter.  
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Cet homme était un don de Dieu. La passion qui 

m’animait alors me poussait à vouloir le dévorer. Je le 

désirais avec moi, contre moi, à l’intérieur de moi. Pour 

moi. J’ignorais que l’on pouvait aimer si intensément. 

J’avais si peur que quelque chose ou quelqu’un nous 

sépare.   

Il jouait de moi comme d’une marionnette. Il était si 

séduisant, sensuel, imprévisible, perfide, démoniaque, 

déterminé. J’étais incapable de lui résister. Selon ses 

désirs, j’étais chienne ou chat, ange ou diablesse, tendre 

ou perverse.  

 

Jusqu’à ce soir d’octobre… Pas une banale dispute, 

mais le conflit conjugal qui porte à conséquence. Les mots 

ont dépassé ma pensée. Une phrase pour être précise.  

J’ai exagéré. Il portait une telle dévotion à mon égard que 

je me suis autorisée à pousser mes propos au-delà de 

l’ineffable.  

 

 Il s’est vengé d’une façon atroce. J’aurais préféré 

qu’il me tue.  

 

Et pourtant, en cet instant, je me surprends à rêver. 

Je l’imagine me scrutant dans l’ombre, il est derrière moi 

et s’avance sans bruit vers ma nuque offerte à ses lèvres 

brulantes. Je sens son souffle…  

 
 
 


